




02/02/2019   19:49



Coordination

Bruno Tertrais est directeur adjoint de la FRS. Il est spécialiste de géopolitique 
et des questions de sécurité internationale. Derniers ouvrages parus : L’Atlas des 
frontières. Murs, conflits, migrations (2016), La Revanche de l’histoire. Comment 
le passé change le monde (2017).

Cartographe

Hugues Piolet est journaliste indépendant, spécialisé dans la communication 
par l’image. Diplômé de l’École Estienne, il a réalisé un grand nombre d’infogra-
phies pour la presse, l’édition ou la publicité. Collaborateur de longue date des 
mensuels GEO et Historia, il est aussi chargé de l’adaptation en français des 
illustrations du National Geographic Magazine. Ses domaines de prédilection 
sont la géopolitique, l’écologie, l’histoire, les arts visuels et les voyages.

Maquette : Twapimoa
Coordination éditoriale : Anne Lacambre
Lecture-correction : Carol Rouchès

ISBN : 978-2-7467-5288-7
© 2019, Éditions Autrement
87, quai Panhard et Levassor, 75647 Paris Cedex 13
www.autrement.com

Dépôt légal : mars 2019

Tous droits réservés. Aucun élément de cet ouvrage ne peut être reproduit, 
sous quelque forme que ce soit, sans l’autorisation expresse de l’éditeur et 
du pro-priétaire, les Éditions Autrement.

01-96-Atlas militaire et stratégique-BAT.indd   2 02/02/2019   19:49



















LA STRATÉGIE, PRINCIPES ET MOYENS  • 23

L’évolution des questions 
spatiales militaires
Historiquement liées aux préoccupa-
tions de sécurité et de défense, les 
années quatre-vingt-dix marquent un 
tournant dans la « course » à l’espace 
sous l’action combinée de plusieurs 
causes : �n de la guerre froide, nou-
veaux acteurs étatiques émergents. 
Le phénomène s’est accru depuis 
10 ans avec l’irruption en force des 
acteurs privés sur la scène spatiale 
mondiale, la multiplication des appli-
cations civiles et commerciales et les 
nouveaux usages de l’espace (véhi-
cules de services en orbites en projet 
notamment).
Sur le plan militaire, la part de plus 
en plus prépondérante des systèmes 
spatiaux conduit à ce qu’ils ne soient 
plus seulement un « multiplicateur » 
de forces mais un élément essentiel 
de la conception et de la conduite des 
opérations. Si l’espace a eu un rôle 
stabilisateur pendant la guerre froide 
(estimation des capacités adverses, 
vérification du respect des traités 
de limitation des armements), l’idée 
qui tend à s’imposer depuis le début 
des années 2000 est que l’espace, 
comme n’importe quel autre milieu, 
est appelé à devenir un champ d’af-
frontement direct pour la puissance y 
compris dans sa dimension militaire 
opérationnelle. Il ne s’agit plus dès 
lors d’envisager uniquement de com-
battre depuis l’espace mais également 
de combattre dans l’espace. Cette 
posture est aujourd’hui principalement 
tenue par les États-Unis dont la supré-
matie spatiale crée paradoxalement 
une perception de vulnérabilité accrue 
conduisant à une évolution de sa doc-
trine militaire. Passant d’un concept 
d’espace « sanctuarisé » aux concepts 
de « space control » et « space domi-
nance », elle af�che trois volets com-
plémentaires : la surveillance de 
l’espace permettant l’identification 
précise de chaque objet en orbite, la 
protection passive et le durcissement 
des satellites, et en�n la mise au point 
de moyens sol et spatiaux visant à 
« dénier à une force hostile toute utili-
sation de l’espace en cas de besoin ». 
De manière complémentaire, la consti-
tution d’un corps d’arme spéci�que, 
une « Space Force » est annoncée à 

l’été 2018. Cette situation largement 
asymétrique peut pousser les autres 
acteurs à s’engager dans la même 
voie, alors même qu’ils la dénoncent 
et qu’elle ne représente pour eux que 
des inconvénients dans la mesure où 
la faiblesse de leurs moyens spatiaux 
propres ne la rend pas indispensable, 
qu’elle est coûteuse et qu’elle of�cia-
lise la légitimité de l’approche amé-
ricaine qu’ils voulaient initialement 
empêcher.

Au cœur des préoccupations 
stratégiques : la sécurité 
spatiale
Au-delà de la seule situation des États-
Unis, la dépendance accrue des socié-
tés contemporaines aux systèmes 
spatiaux a comme conséquence stra-
tégique majeure d’inscrire au cœur 
des préoccupations de sécurité et de 
défense la question de la vulnérabilité 
des satellites. Vulnérabilité inhérente 
à la nature physique de l’espace mais 
également vulnérabilité aux risques 
et menaces d’origine humaine parmi 
lesquels deux sont principalement 
identi�és. D’une part, la multiplication 
signi�cative des débris en orbite qui 
augmente corollairement les risques 

de collision avec un satellite. D’autre 
part, la possible arsenalisation de l’es-
pace et son corollaire, la guerre dans 
l’espace.
Protéger les installations spatiales et 
prévenir toute évolution pouvant les 
mettre en danger sont devenus l’un 
des enjeux clés de la scène inter-
nationale. La préservation de l’envi-
ronnement spatial et l’évolution des 
postures stratégiques et opération-
nelles dans l’espace sont ainsi au 
cœur de la notion de sécurité spatiale, 
thème à l’importance croissante dans 
les enceintes internationales.
Les conditions de cette sécurité spa-
tiale impliquent de disposer des 
moyens d’acquérir la connaissance la 
plus �ne possible de la situation spa-
tiale. Seuls les États-Unis possèdent 
aujourd’hui un système de surveil-
lance globale complet de la situation 
spatiale, af�chant une volonté relative 
de transparence via la mise en place 
d’abonnements aux données qu’ils 
génèrent et confortant ainsi leur hégé-
monie. Face aux risques futurs et à 
l’attribution des responsabilités res-
pectives, la surveillance de l’espace 
devient désormais un véritable élément 
de souveraineté.
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BRUNO TERtRAIS

Le nouveau « théâtre » 
européen

L’Europe est de nouveau un « théâtre » de confrontation. Le face-à-face n’est plus celui de la 
guerre froide. La défense de l’Europe est assurée par l’OTAN, qui dispose d’une supériorité globale 
vis-à-vis de la Russie, mais celle-ci dispose localement d’un potentiel militaire important. L’Union 
européenne a entamé, depuis le début des années 1990, une coopération visant à lui donner une 
plus grande autonomie et compléter les missions de l’OTAN. Tous les pays européens augmentent 
leurs budgets de défense, avec pour objectif qu’ils atteignent 2 % du produit intérieur brut.

l’Atlantique nord et qu’aucune déci-
sion ne peut être prise en l’absence de 
consensus, l’organisation fonctionne 
dans les faits sous leadership américain. 
Les États-Unis fournissent l’essentiel 
des moyens de l’organisation, ce qui a 
toujours conduit Washington à exiger un 
« partage du fardeau » plus homogène.
Dans les années 1990 et 2000, l’OTAN 
a conduit des missions de soutien de la 
paix (Balkans, Afghanistan). La percep-
tion du retour d’une menace russe l’a 
amenée, depuis 2014, à se recentrer sur 
sa mission première. Elle a mis en place 
une présence dissuasive constituée 
de quatre bataillons multinationaux en 

L’OTAN
L’OTAN est l’organisation militaire de 
l’Alliance atlantique (traité de l’Atlantique 
Nord, 1949). Ses forces restent, en temps 
de paix, sous commandement national. 
Les seules opérations permanentes de 
l’OTAN sont la police du ciel, la défense 
antiaérienne, et la surveillance maritime. 
Elle est organisée en deux « grands com-
mandements ». Le plus important des 
deux est en Belgique (Mons) : le com-
mandement suprême des forces alliées 
en Europe, un of�cier américain, a la 
charge de la défense du continent. Aux 
États-Unis (Norfolk), le commandement 
de la transformation prépare les forces 

aux engagements du futur.
L’OTAN a été conçue comme une orga-
nisation dédiée à la défense collective, 
et le traité de l’Atlantique Nord (article 5) 
prévoit que ses membres se doivent 
assistance en cas d’agression dans la 
zone du traité. Cette clause a été activée 
après le 11-Septembre.
L’Alliance atlantique a accueilli 13 nou-
veaux membres depuis la �n de la guerre 
froide, des États d’Europe centrale 
et orientale soucieux de leur ancrage 
dans l’ensemble occidental et désireux 
d’échapper à la tutelle russe.
Si les 29 membres de l’OTAN siègent 
sur un pied d’égalité au Conseil de 
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